
LA GAZETTE MÉDICALE

butte à une foule d'obstacles, on eût dit qu'ils germaient sur son pas-
sage en raison directe de ses progrès, de ses succès; cependant, toutes
les vicissitudes témoins de son berceau et même de sa virilité, je puis
le dire sans hésitation, ses dignes fondateurs ont su les surmonter,
grâce à leur courage, leur intrépidité, grâce à des veilles sans nombre
passées au travail ; cette école de médecine qu'ils ont ainsi formée, ils.
nous l'ont léguée, et c'est celle-là même qui vous reçoit mainteriant
avec tant de bonheur. Comme à toutes les grandes œuvres, le travail
a présidé à sa naissance ; c'est que ses fondateurs ont compris que
pour mener à bonne fin toute entreprise, il faut de la persévé-
rance, un travail opiniâtre. Serez-vous leurs imitateurs, vous, messieurs,.
qui vous destinez à la profession ? Donnerez-vous à vos études médi-
cales tout le soin, tout le travail qu'elles exigent? Je l'espère ; j'en ai.
même la conviction, car à cette condition seule, l'école fera de vous
des médecins dignes de la société.

Avant de faire cependant le premier pas dans cette carrière que vous
embrassez, avez-vous bien réfléchi à la responsabilité qui s'y rattache
et au travail préparatoire qu'il faut faire pour en bénéficier ?

Telle est la question que je vous pose, celle que je me faisais, assis.
sur ces mêmes bancs que vous occupez, il n'y a que peu d'années. La
réponse, je me hâte de -vous la donner: Seul un cours complet d'études
classiques, peut asseoir sur des bâses solides vos études médicales. Cet
axiome, les maisons d'éducation, les distingués professeurs de nos col-
lèges qui ont eu l'avantage de vous former, l'ont présenté bien avant moi
à votre réflexion. Qui d'entre vous ne se rappelle leur pressante inci-
tation au travail, cette loi universelle à laquelle personne ne saurait se
soustraire ? Vous avez profité de leurs sages conseils, je vous en féli-
cite ; votre cours d'études classiques est solide, eh bien 1 messieurs,
vos études en médecine seront solides. Ainsi le grec et le latin, ces
deux langues si riches et si fécondes, vous initieront à l'étymologie des
termes employés dans le langage médical: la physique vous rendra
des services signalés pour interpréter la valeur des signes de diagnos-
tic dans une foule de maladies, et pour ne vous citer qu'une applica-
tion de cette science à la médecine, remarquez le rôle de l'acoustique
dans ces opérations de percussion et d'auscultation que vous pratique-
rez tous les jours ; la littérature contribuera à régler votre imagination
et à perfectionner votre goût; la logique, cet art de penser et de rai-
sonner avec justesse, vous sera d'un grand secours, en donnant à votre
esprit plus de force, et à votre jugement plus de rectitude ; la philoso-
phie surtout, ce flambeau de la civilisation, cette science des premières
causes, des premiers principes, le complément de toutes les autres
sciences, c'est elle dont vous avez le plus besoin pour traiter avec
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